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Je fais le signe de la croix dans l’avion. J’ouvre ainsi ma 
prière comme partout ailleurs. J’en ai besoin pour moi-

même, mais ceci peut également être perçu par les autres. 
Ce  geste  exprimant  l’appartenance  au  Christ  et  étant  en 
soi une prière, je le remarque entre autres chez les sportifs 
qui  donnent  un  témoignage  en  le  traçant  avant  une  com-
pétition. Grâce aux médias, un grand nombre de personnes 
peuvent en profiter.

Des  gestes,  des  habits,  des  pèlerinages,  des  objets  ou 
des édifices religieux nous accompagnent depuis toujours. 
Pendant  des  siècles,  ils  étaient  très  naturels  et  évidents ; 
liés aux faits historiques, à la spiritualité et à la loi.

Aujourd’hui,  notre  société  est  moins  monolithique 
qu’elle ne le fut. Les chrétiens d’origine perdent leurs points 
de repère, la migration nous confronte de plus en plus aux 
gens d’autres cultures, convictions et religions… Tous, nous 
sommes invités au respect et à la tolérance.

Le sacrum présent dans la 
vie publique peut être exposé 
à  la  profanation.  Cependant, 
la  nature  de  notre  religion 
nous  pousse  à  vivre  en  com-
munion les uns avec les autres 
et  à  proclamer  la  puissance 
d’amour d’un seul Dieu. Il nous 
envoie vers nos frères,  les hu-
mains.  Nous  leur  présentons 
un chemin de bonheur, tout en 
respectant leur liberté.

Que  les  signes  extérieurs  de  notre  foi  soient  bienfai-
sants  pour  nous-mêmes  et  pour  ceux  qui  s’ouvrent  à  nos 
convictions, sans offenser qui que ce soit.

Abbé Dariusz Kapinski
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Nos gardes suisses au Vatican 

Quelle est l'origine de votre motivation à rejoindre la Garde 
suisse pontificale ?

Pierre :  J’ai eu un  premier contact avec  la Garde  suisse 
pontificale  en  2009  lors  d’un  voyage  avec  les  servants  de 
messe de l’UP. Par la suite, j’ai gardé l’idée  de devenir garde 
dans un coin de ma tête, mais je n’y ai pas repensé sérieuse-
ment avant le service militaire. C’est en discutant avec un de 
mes sergents que j’y ai repris intérêt. J’ai pris tous les livres 
de la bibliothèque qui en parlaient, j’ai fait des recherches, 
regardé les documentaires que je trouvais… J’ai ainsi décou-
vert un corps militaire avec des valeurs fortes, un sens du 
service  et  de  la  communauté.  J’étais  certain  que  ce  serait 
une  expérience  unique  qui  me  permettrait  de  mûrir  dans 
ma  foi  et  dans  ma  vie.  Une  manière  qui  me  correspondait 
de me mettre au service de quelque chose de grand. Je suis 
parti sans l’ombre d’un doute et je ne l’ai jamais regretté.

Romain : Ma motivation première est que j’ai une dette 
envers  Dieu.  En  effet,  je  suis  convaincu  qu’il  a  sauvé  mon 
petit frère d’une mort certaine lorsqu’il avait 4 ans. D’autre 
part,  c’est  le  souhait  de  quitter  ma  vie  tranquille  et  me 
mettre au service d’une cause plus grande et importante. Je 
veux  me  réveiller  le  matin  en  ressentant  que  je  suis  là  au 
service d’un Autre qui a une importance particulière pour le 
monde entier. Enfin, l’envie de voir le monde sous d’autres 
angles m’a également motivé, afin de pouvoir grandir dans 
la foi et dans ma façon de réfléchir.

Quel regard portez-vous sur le Saint-Père ?

Pierre : C’est une personne pour laquelle j’ai un énorme 
respect. Sa joie de vivre et l’enthousiasme qu’il transmet à 

tout moment m’étonnent toujours. Je suis heureux et hono-
ré d’être au service du Saint-Père car, par ses actions et sa 
manière de vivre, il est un exemple pour le monde entier.

Romain :  Jésus  est  mon  guide,  mon  rocher  et  le  Saint-
Père  en  est  le  représentant.  C’est  quelqu’un  pour  qui  je 
donnerais  ma  vie  sans  hésitation  car  le  monde  a  besoin 
de lui plus que de moi. Il n’a pas besoin de parler pour dire 
quelque  chose  d’important  et  j’en  ai  fait  bien  quelquefois 
l’expérience en lui serrant la main. En croisant son regard, 
je  me  nourris  de  lui  chaque  jour.  Cet  homme  dégage  une 
énergie  autour  de  lui  que  très  peu  possèdent.  Je  me  sens 
en paix lorsque je suis à ses côtés et cela me donne la force 
d’accomplir mon service consciencieusement.

Etre garde suisse aujourd’hui, un signe chrétien dans l’es-
pace public ?

Romain :  Oui,  être  garde  suisse  c’est  un  signe  de  chré-
tienté et pas seulement dans l’espace public. C’est un mode 
de vie qui s’applique tous les jours que  ce soit lorsque nous 
sommes en communauté ou seuls. Il s’agit de vivre une vie 
qui  n’est  pas  seulement  matérielle  mais  aussi  spirituelle. 
Donner sans rien attendre en retour.

Pierre :  Oui,  c’est  un  signe  chrétien  très  fort.  Par  notre 
assermentation, nous jurons d’être prêts à donner notre vie 
pour  le  Saint-Père.  C’est  se  mettre  entièrement  au  service 
de  quelqu’un  d’autre  et  être  prêt  à  aller  jusqu’au  sacrifice 
ultime,  le  don  de  sa  vie  pour  celle  de  l’autre.  Cela  signifie 
donner le  maximum dans la vie de tous les jours et penser 
aux autres avant de penser à soi.

Propos recueillis par LS

En tenue d’apparat. Romain et Pierre, en civil.
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l’aumônerie du cO de Marly

Sur la « route d’Emmaüs » des ados

chaque  aumônier  s’adapte  aux 
profils et particularités de son 

école. A Marly, je propose trois axes :
–  Une écoute personnelle et confiden-

tielle  pour  l’élève  qui  demande  un 
entretien (questions existentielles – 
questions de foi).

–  Une  offre d’animations  et  des  ren-
contres  répondant  aux  différentes 
sensibilités  des  élèves  ainsi  qu’aux 
quatre  piliers  de  la  pastorale  (com-
munion,  liturgie,  diaconie  et  caté-
chèse). 

–  Un  projet d’école :  partenariat  avec 
une école au Burkina Faso (Banfora) 
ainsi que des interventions dans les 
classes  pour  un  thème  spécifique 
–  une  collaboration  riche  et  fruc-
tueuse  avec  la  direction,  les  ensei-
gnants et spécialement avec les pro-
fesseurs de religion.

Un tour d’horizon des activités de l’an-
née scolaire 2014-2015

Des traditions dans notre école :
–  La  célébration Rorate  du  temps  de 

l’Avent  qui  rassemble  en  moyenne 
une  quinzaine  d’élèves  pour  cette 
prière  bien  matinale  au  Saint-Sa-
crement  suivie  d’un  petit-déjeuner 
avant les cours.  

–  La  sortie en raquettes  du  mois  de 
février qui nous amène au gîte d’Al-
lières. La montagne et l’effort, suivis 
d’un moment de prière, de réflexion 
et  de  jeux  après  une  bonne  fondue 
ou  une  soupe  de  chalet,  nous  font 
vivre  des  moments  de  convivialité 
très appréciés.  

Des offres régulières : 
–  Les ciné-crêpes ont  jalonné l’année. 

Combien est vraie cette affirmation 
de  Mgr  André  Vingt-Trois :  « Le  film 
est  un  formidable  moyen  d’obser-
vation  de  la  condition  humaine.  A 
travers  lui,  nous  atteignons  ce  qui 
s’exprime sans être pensé, ce qui se 
fait sans être voulu. »

  Regarder-échanger-manger et frater-
niser  (« Emotion,  réflexion,  amitié »), 
tel est le fil rouge de ces soirées.

–  Les  témoins de l’Invisible  avec 
des  invité(e)s  qui  partagent  sur  un 
temps  de  midi  leur  vie,  leurs  pas-
sions et leur chemin de foi. Mme Car-
ron,  enseignante,  nous  a  présenté 
son voyage en Inde – « un voyage de 
la tête au cœur » qui  lui a fait expé-
rimenter concrètement ce Dieu sou-
vent abstrait et lointain.

  Cet  automne,  Michel  Simonet,  le 
cantonnier  à  la  rose  qui  vit  sa  foi 
au cœur de la ville de Fribourg, sera 
notre invité.

Des temps forts : 
–  L’exposition des cinq grandes reli-

gions  visitée  par  toutes  les  classes 
de religion et d’éthique. Les ateliers 
de  contes  pour  approfondir  l’ap-
proche  interreligieuse  ont  été  très 
appréciés par les élèves et les ensei-
gnants. 

–  Le  temps de l’Avent  avec  un  calen-
drier  étoilé  qui  nous  a  amenés  pro-
gressivement  vers  la  crèche  et    le 
sapin de Noël décoré par des élèves.

–  Mais  aussi  la  participation  à 
Prier&Témoigner  –  la  vente des 
oranges pour Terre des hommes – la 
rencontre  des  personnes âgées  et 
comme chaque année, le tournoi de 
ping-pong  organisé  par  notre  curé 
modérateur, Dariusz Kapinski.

Voilà  un  aperçu  concret  d’un  au-
mônier  joyeusement  reconnaissant 
pour  les  nombreuses  collaborations 
et  riches  rencontres  avec  une  multi-
tude de personnes jalonnant la « route 
d’Emmaüs »  de  ces  ados  en  quête  de 
vie, de sens, de bonheur et de Dieu !

Jean-Marc Wild, aumônier du CO de Marly

Jean-Marc Wild : un dynamisme rayonnant.
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cinq jours sur sept – décidément, le cycle d’Orientation est un lieu de vie important pour nos 
adolescents ! Dans un « aller vers », l’Eglise du canton de Fribourg rejoint ces carrefours de vie. 
Depuis 2007, des aumôniers sont présents dans les cycles et les collèges francophones. Oui, on l’a 
entendu… on le sait… mais que fait l’aumônier au juste dans une école publique ?
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
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Père capodistrias Hämmerli : signes 
chrétiens et neutralité confessionnelle

En Suisse, avons-nous le droit d’avoir 
des crucifix dans nos salles de classe ?
Au  niveau  de  la  législation,  la  situation 
est  complexe  à  cause  de  la  répartition 
enchevêtrée  des  compétences  entre  la 
Confédération,  les  cantons  et  les  com-
munes.  Prenons  comme  exemple  l’arrêt 
Cadro du Tribunal fédéral datant de 1990. 
La commune de Cadro (Tessin) a construit 
une nouvelle école et a suspendu des cru-
cifix dans les salles de classe. Une plainte 
a  été  déposée  contre  les  autorités  pour 
que  les  crucifix  soient  retirés.  Après  un 
désaccord au niveau du canton du Tessin 
(le tribunal administratif ayant désavoué 
l’exécutif  cantonal),  l’affaire  est  remon-
tée  au  Tribunal  fédéral  qui  déclare  que 
selon  la  loi,  l’autorité  compétente  est  le 
Conseil  fédéral.  Celui-ci  tranche  en  fa-
veur du maintien des crucifix. Un ultime 
recours  porte  l’affaire  devant  l’Assem-
blée  fédérale,  qui  la  renvoie  au  Tribunal 
fédéral, qui produit un arrêt très nuancé, 
prudent. Ce parcours juridique complexe 
montre  que  les  différentes  instances  ne 
sont pas d’accord entre elles et que la loi 
n’est pas assez claire pour être interpré-
tée de manière univoque sur un point qui 
fait autant débat. 

L’arrêt Cadro autorise-t-il les crucifix 
dans les écoles ?
Non,  l’arrêt  condamne  la  présence  des 
crucifix  dans  les  salles  de  classe  de 
l’école  publique  en  vertu  d’une  incom-
patibilité  avec  le  principe  jurispruden-
tiel  de  la  neutralité  confessionnelle 
de  l’enseignement  public.  Cependant, 
l’arrêt  lui-même  est  assez  hésitant,  car 
le principe de neutralité confessionnelle 
de  l’enseignement  public  n’est  pas  ins-
crit  dans  la  Constitution  fédérale.  Dans 
celle-ci figurent la liberté de penser et de 
religion et l’accès pour tous les enfants à 
l’école  obligatoire.  La  neutralité  confes-
sionnelle  de  l’enseignement  public  est 
un  principe  développé  par  la  jurispru-
dence  du  Tribunal  fédéral.  Cette  juris-
prudence, dans la pratique, est soumise 
à  interprétation.  Les  cantons  suisses 
possèdent  une  autonomie  importante 
en  matière  d’application  des  lois,  sur-

tout dans le domaine des rapports entre 
Eglise et Etat. 
A  Genève,  état  laïc,  il  est  impensable 
d’avoir des crucifix dans les écoles. A Lu-
cerne, dans un contexte plus traditionnel, 
le gouvernement cantonal a soutenu que 
les crucifix ont une place dans les salles 
de classe, étant donné qu’ils sont les sym-
boles de la culture chrétienne du canton. 
En  Valais,  un  enseignant  a  été  licencié 
pour  avoir  refusé  de  remettre  au  mur 
d’une classe un crucifix qu’il avait décro-
ché. Le département de l'éducation avait 
déclaré que « l’école valaisanne n’est pas 
laïque » étant donné que la Constitution 
valaisanne  mentionne  que  l’école  doit 
chercher  à  collaborer  avec  les  Eglises 
qui  sont  reconnues  comme  institutions 
de droit public. L’école a également pour 
mission,  selon  la  loi  valaisanne,  de  pré-
parer  l’élève  « à  sa  tâche  de  personne 
humaine et de chrétien ». La situation est 
donc fort différente d’un canton à l’autre. 

La Suisse, qui est un pays neutre, ne de-
vrait-elle pas aussi être plus neutre vis-à-
vis de la présence des symboles religieux 
dans les espaces publics ?
Le principe constitutionnel de neutralité 
est ancien et fait référence à la doctrine 
militaire  de  la  Suisse :  elle  ne  prend  pas 
parti dans un conflit armé. La neutralité 
confessionnelle de l’Etat est un principe 
beaucoup  plus  récent,  développé  par  la 
jurisprudence du Tribunal fédéral. Mais le 
fond du problème est ailleurs : un espace 
public sans symbole religieux n’a rien de 
neutre.  En  enlevant  ces  symboles,  nous 
nions  l’histoire  et  l’identité  culturelle 
d’une région, d’un pays. Le fait de suppri-
mer  les  croix  montre  que  nous  sommes 
passés  d’une  identité  chrétienne  à  une 
identité  laïque.  En  France,  par  exemple, 
il n’y a aucun symbole religieux dans les 
espaces  publics  comme  les  écoles.  Cela 
ne  constitue  pas  une  neutralité  « bien-
veillante »  envers  la  religion,  mais  est  le 
signe clair que la laïcité a pris la place de 
la religion chrétienne.
Si on veut poser une égalité parfaite entre 
toutes  les  religions,  il  faut  enlever  tous 
les  symboles.  L’égalité  fonctionne  selon 

une  logique  de  soustraction.  Il  faudrait 
ôter la croix du drapeau suisse et changer 
l’hymne  national,  qui  est  un  cantique.  Il 
faudrait aussi enlever les trop nombreux 
auteurs  chrétiens,  comme  Blaise  Pascal 
ou  Chateaubriand,  des  cours  de  littéra-
ture française dans nos écoles. La logique 
de  l’égalité  conduit  inévitablement  à 
l’absurdité.  Le  principe  de  neutralité 
confessionnelle  de  l’Etat  pose  l’exigence 
inacceptable  que  l’Etat  se  départisse  de 
sa propre culture nationale.

Propos recueillis par Véronique Benz

le Père capodistrias (Pascal) Hämmerli, doctorant à l’université de Fribourg, a concentré ses recherches 
sur les conflits juridiques liés à la présence des symboles religieux dans l’espace public. Il constate que 
le cadre juridique suisse n’est pas clair. Petit tour d’horizon de la situation.
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Biographie express
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Né en 1978. Bernois d’origine, 
il grandit à Cressier (NE)

Obtient une licence en théologie pro-
testante à l’Université de Neuchâtel

Termine actuellement un doctorat 
à l’Université de Fribourg sur le 
concept de non-discrimination 
en lien avec la liberté religieuse

Marié, père de trois enfants, 
a été ordonné prêtre orthodoxe 
en janvier 2015
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sont l’abréviation du latin Christus 
mansionem benedicat, à savoir : « Que 
le Christ bénisse cette maison. »

Croix ou Epi sur le Jura ?
Le projet autoroutier interminable 

de la Transjurane a beaucoup fait par-
ler de croix à un moment donné. L’idée 
d’installer une grande croix auprès 
de l’autoroute des Jurassiens date de 
1991. Jean-Marie Mahon, alors prési-
dent de l’association « Signe chrétien 
Transjurane », indique qu’il souhaitait 
« montrer que ce pays s’inscrit his-
toriquement dans la foi chrétienne, 
mais dans un esprit d’ouverture et 
de dialogue ». Si, au départ, 80% des 
réactions sont positives, le ton change  
avec les années. A l’emplacement of-
fert gratuitement par des particuliers 
dans la commune de Courfaivre, l’ar-
tiste local Camillo (sic !) finira par éri-

ger un grand épi surmonté d’une croix 
très discrète.

Reste que le projet s’inscrit dans 
un ensemble remarquable que rap-
pelle Michèle Fringeli : le chemin de 
l’unité, un parcours en boucle partant 
et revenant au Monastère du Carmel 
de Notre-Dame de l’Unité de Glovelier, 
passant par le signe chrétien et parse-
mé de 12 stations bibliques élaborées 
par le pasteur Marc Seiler.

La Joie de l’espace public
Et du côté de Genève, le parcours 

d'un « Chemin de la Joie » a été inau-
guré le 31 mai dernier par Mgr Pierre 
Farine. Au travers de huit stations, 
ce chemin relie, en une vingtaine de 
kilomètres, Champ-Dollon à Bernex. 
Paul Baertschy explique qu’il n’y a pas 
que les chemins de croix du Vendredi 
saint : « Tout ne finit pas à la croix, il y 
a résurrection, et les apparitions du 

Christ à ses disciples entre Pâques et 
l’Ascension. C’est ce chemin de joie 
que nous avons voulu vivre. » Les sta-
tions évoqueront les rencontres du 
Ressuscité tout en rappelant, entre 
ville et campagne, la diversité de nos 
rencontres à nous. Que Mgr Farine ait 
inauguré le début de ce chemin est 
un double signe : le 31 mai représen-
tait le dernier jour de son épiscopat 
« officiel » puisqu’il atteignait l’âge de  
75 ans juste ce jour-là ; mais il y a vu 
aussi la signature de Dieu au bas du 
livre de vie de son épiscopat : « Lorsque 
le pape Jean-Paul II m’a appelé à l’épis-
copat en 1996, la devise "Soyez dans la 
Joie" s’est imposée à moi. [...] Dieu est 
la Vie dans notre vie. » Et les signes 
chrétiens dans nos espaces publics 
sont autant de marques de cette Vie 
insufflée dans nos vies.

Vincent Lafargue
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EclAIRAGE

Signes chrétiens dans l’espace public
« cachez cette croix que je ne saurais voir » : c'est le sentiment qui a dû conduire un guide de 
montagne libre penseur à scier la croix du Vanil Noir (FR), il y a quelques années. le tribunal de 
Bulle l’a reconnu coupable d’atteinte à la liberté de croyance et des cultes. les signes chrétiens 
dans l’espace public énervent ou indiffèrent, rebutent ou suscitent la prière. Mais ils sont là. Et ces 
marques de notre foi sont importantes.
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Mission : croix !
A l’heure où les fous de l’Etat 

islamique traitent les chrétiens de 
« Peuple de la Croix », il n’est pas inutile 
de rappeler l’importance de ce sym-
bole, y compris dans l’espace public 
des pays qui ont des racines chré-
tiennes. Les croix dites « de mission » 
étaient, à l’époque postrévolution-
naire en France, des signes visibles de 
la réévangélisation des campagnes. 
Elles sont devenues, au siècle der-
nier, le simple signe d’un engagement 
paroissial à un moment donné, d’une 
retraite ou d’un temps de catéchèse 
plus profond pour la communauté du 
lieu. Elles sont nombreuses dans nos 
campagnes. Le très neutre Office fédé-
ral de la topographie les indique sur 
nos cartes au 1:25’000 par un signe en 
forme de croix chrétienne.

Au pays des libertés, la laïcité éle-
vée au rang de religion d’Etat n’en finit 
pas de provoquer, au sujet de l’espace 
public et républicain, des incidents qui 
prêteraient à sourire s’ils ne donnaient 
à pleurer : retrait de crèches l’hiver 

dernier, d’une statue de Jean-Paul II 
ce printemps, nombreuses affaires ici 
et là entre l’Etat et des particuliers – 
l’Eglise étant un particulier comme un 
autre au pays de sa fille aînée. On y dé-
gaine facilement les lois laïques, dont 
celle de 1905. Pourtant, la place de 
l’Hôtel-de-Ville à Paris a eu longtemps 
sa crèche, et on processionna chaque 

année du XXe siècle sur le chemin de 
croix de Montmartre. C’est le bien 
nommé journal « La Croix » qui nous le 
rappelle, d’ailleurs.

Et les cloches ?
Il n’y a pas que des signes visibles 

dans notre espace public. Il y a éga-
lement des marques audibles de la 
présence chrétienne. Les cloches, 
lorsqu’elles sonnent, font régulière-
ment parler d’elles, et certains sou-
haitent faire interdire leur joli chant. 
Au départ, elles ne sonnaient pas que 
les heures. Dans de nombreux lieux 
de Romandie, elles sonnent encore 
l’angélus, mais aussi les deuils (le glas 
sonnant un certain nombre de fois 
– variant suivant les lieux – pour un 
homme, un autre nombre de fois pour 
une femme, un autre encore, parfois, 
pour un enfant). 

Nos cloches annoncent aussi les 
célébrations ordinaires, mais sonnent 
à toute volée à la sortie d’événements 
plus spéciaux comme un mariage par 
exemple, quand elles ne sonnent pas 
pendant la célébration lors d’une or-
dination sacerdotale, au moment de 
l’ordination proprement dite. L’impo-
sition, à tout l’environnement qui les 
jouxte, de leur joyeuse ou triste an-
nonce peut énerver ceux qui estiment 
ne pas faire partie de la communauté 

en question. Mais habiter un village, 
n’est-ce pas faire partie, intrinsèque-
ment, de sa communauté ? Un mort au 
village, est-ce un événement unique-
ment chrétien ? Ce sont des questions 
qui méritent d’être posées afin de 
replacer les cloches, avec leur église, 
au milieu de nos villages. Sans parler 
de ce qui orne nos clochers : là où les 
catholiques ont conservé la croix, les 
clochers réformés – on le sait – sont en 
général surmontés d’un coq.

Une coquille ?
La Suisse romande est parsemée 

d’un autre signe beaucoup plus discret 
mais tout aussi chrétien : les coquilles 
Saint-Jacques qui balisent le chemin 
suisse du pèlerinage de Compostelle, 
depuis la Sarine jusqu’à Genève, en 
passant par Romont ou Payerne, puis 
Lausanne. On les trouve même en ville 
où elles sont parfois le seul moyen – 
discret – de se repérer pour traverser 
l’espace citadin sac au dos.

Un mystérieux code
En dehors de l’espace public, mais 

bien visible de celui-ci, un mystérieux 
code apparaît sur de nombreuses 
maisons : 20+C+M+B+15. Les croix in-
diquent que la maison a été bénie ; le 
20 et le 15 sont les chiffres du siècle et 
de l’année de la bénédiction (souvent 
l’année en cours), et les lettres « CMB » 

Des religieux enseignants : une réalité de plus en plus rare.
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Les itinéraires spirituels sont de mieux en mieux balisés.

une initiative anti-croix qui n’aboutit pas
En Valais, ce sont 6’000 signatures que Barbara Lanthemann et Valentin  
Abgottspon devaient recueillir en une année pour que leur initiative « Pour 
un Valais laïque » soit recevable. Facile, se gaussaient-ils au départ, en 2014. 
Et même dans les milieux ecclésiaux, on s’accordait à dire qu’ils réussi-
raient sûrement. A l’arrivée, un an après, on découvre que ce n’était pas si 
simple et que les gens sont plus attachés à leurs racines chrétiennes qu’on 
ne le croirait : deux signatures à Evolène, quatre à Bovernier, deux à Icogne,  
deux à Saint-Gingolph... Les 1146 signatures totalisées doivent beaucoup à 
Sion, Sierre, Martigny et Monthey (qui n’en recueillent que quelques cen-
taines au maximum chacune). Elles sont encore fièrement détaillées sur le 
site de l’initiative, toujours actif au moment où nous écrivons ces lignes : 
http://valais-laique.blog4ever.com/
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Au bord de la Transjurane, un épi artistique 
surmonté d'une croix discrète.
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La fontaine de La Samaritaine en vieille ville 
de Fribourg.
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sont l’abréviation du latin Christus 
mansionem benedicat, à savoir : « Que 
le Christ bénisse cette maison. »

Croix ou Epi sur le Jura ?
Le projet autoroutier interminable 

de la Transjurane a beaucoup fait par-
ler de croix à un moment donné. L’idée 
d’installer une grande croix auprès 
de l’autoroute des Jurassiens date de 
1991. Jean-Marie Mahon, alors prési-
dent de l’association « Signe chrétien 
Transjurane », indique qu’il souhaitait 
« montrer que ce pays s’inscrit his-
toriquement dans la foi chrétienne, 
mais dans un esprit d’ouverture et 
de dialogue ». Si, au départ, 80% des 
réactions sont positives, le ton change  
avec les années. A l’emplacement of-
fert gratuitement par des particuliers 
dans la commune de Courfaivre, l’ar-
tiste local Camillo (sic !) finira par éri-

ger un grand épi surmonté d’une croix 
très discrète.

Reste que le projet s’inscrit dans 
un ensemble remarquable que rap-
pelle Michèle Fringeli : le chemin de 
l’unité, un parcours en boucle partant 
et revenant au Monastère du Carmel 
de Notre-Dame de l’Unité de Glovelier, 
passant par le signe chrétien et parse-
mé de 12 stations bibliques élaborées 
par le pasteur Marc Seiler.

La Joie de l’espace public
Et du côté de Genève, le parcours 

d'un « Chemin de la Joie » a été inau-
guré le 31 mai dernier par Mgr Pierre 
Farine. Au travers de huit stations, 
ce chemin relie, en une vingtaine de 
kilomètres, Champ-Dollon à Bernex. 
Paul Baertschy explique qu’il n’y a pas 
que les chemins de croix du Vendredi 
saint : « Tout ne finit pas à la croix, il y 
a résurrection, et les apparitions du 

Christ à ses disciples entre Pâques et 
l’Ascension. C’est ce chemin de joie 
que nous avons voulu vivre. » Les sta-
tions évoqueront les rencontres du 
Ressuscité tout en rappelant, entre 
ville et campagne, la diversité de nos 
rencontres à nous. Que Mgr Farine ait 
inauguré le début de ce chemin est 
un double signe : le 31 mai représen-
tait le dernier jour de son épiscopat 
« officiel » puisqu’il atteignait l’âge de  
75 ans juste ce jour-là ; mais il y a vu 
aussi la signature de Dieu au bas du 
livre de vie de son épiscopat : « Lorsque 
le pape Jean-Paul II m’a appelé à l’épis-
copat en 1996, la devise "Soyez dans la 
Joie" s’est imposée à moi. [...] Dieu est 
la Vie dans notre vie. » Et les signes 
chrétiens dans nos espaces publics 
sont autant de marques de cette Vie 
insufflée dans nos vies.

Vincent Lafargue
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EclAIRAGE

Signes chrétiens dans l’espace public
« cachez cette croix que je ne saurais voir » : c'est le sentiment qui a dû conduire un guide de 
montagne libre penseur à scier la croix du Vanil Noir (FR), il y a quelques années. le tribunal de 
Bulle l’a reconnu coupable d’atteinte à la liberté de croyance et des cultes. les signes chrétiens 
dans l’espace public énervent ou indiffèrent, rebutent ou suscitent la prière. Mais ils sont là. Et ces 
marques de notre foi sont importantes.
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Mission : croix !
A l’heure où les fous de l’Etat 

islamique traitent les chrétiens de 
« Peuple de la Croix », il n’est pas inutile 
de rappeler l’importance de ce sym-
bole, y compris dans l’espace public 
des pays qui ont des racines chré-
tiennes. Les croix dites « de mission » 
étaient, à l’époque postrévolution-
naire en France, des signes visibles de 
la réévangélisation des campagnes. 
Elles sont devenues, au siècle der-
nier, le simple signe d’un engagement 
paroissial à un moment donné, d’une 
retraite ou d’un temps de catéchèse 
plus profond pour la communauté du 
lieu. Elles sont nombreuses dans nos 
campagnes. Le très neutre Office fédé-
ral de la topographie les indique sur 
nos cartes au 1:25’000 par un signe en 
forme de croix chrétienne.

Au pays des libertés, la laïcité éle-
vée au rang de religion d’Etat n’en finit 
pas de provoquer, au sujet de l’espace 
public et républicain, des incidents qui 
prêteraient à sourire s’ils ne donnaient 
à pleurer : retrait de crèches l’hiver 

dernier, d’une statue de Jean-Paul II 
ce printemps, nombreuses affaires ici 
et là entre l’Etat et des particuliers – 
l’Eglise étant un particulier comme un 
autre au pays de sa fille aînée. On y dé-
gaine facilement les lois laïques, dont 
celle de 1905. Pourtant, la place de 
l’Hôtel-de-Ville à Paris a eu longtemps 
sa crèche, et on processionna chaque 

année du XXe siècle sur le chemin de 
croix de Montmartre. C’est le bien 
nommé journal « La Croix » qui nous le 
rappelle, d’ailleurs.

Et les cloches ?
Il n’y a pas que des signes visibles 

dans notre espace public. Il y a éga-
lement des marques audibles de la 
présence chrétienne. Les cloches, 
lorsqu’elles sonnent, font régulière-
ment parler d’elles, et certains sou-
haitent faire interdire leur joli chant. 
Au départ, elles ne sonnaient pas que 
les heures. Dans de nombreux lieux 
de Romandie, elles sonnent encore 
l’angélus, mais aussi les deuils (le glas 
sonnant un certain nombre de fois 
– variant suivant les lieux – pour un 
homme, un autre nombre de fois pour 
une femme, un autre encore, parfois, 
pour un enfant). 

Nos cloches annoncent aussi les 
célébrations ordinaires, mais sonnent 
à toute volée à la sortie d’événements 
plus spéciaux comme un mariage par 
exemple, quand elles ne sonnent pas 
pendant la célébration lors d’une or-
dination sacerdotale, au moment de 
l’ordination proprement dite. L’impo-
sition, à tout l’environnement qui les 
jouxte, de leur joyeuse ou triste an-
nonce peut énerver ceux qui estiment 
ne pas faire partie de la communauté 

en question. Mais habiter un village, 
n’est-ce pas faire partie, intrinsèque-
ment, de sa communauté ? Un mort au 
village, est-ce un événement unique-
ment chrétien ? Ce sont des questions 
qui méritent d’être posées afin de 
replacer les cloches, avec leur église, 
au milieu de nos villages. Sans parler 
de ce qui orne nos clochers : là où les 
catholiques ont conservé la croix, les 
clochers réformés – on le sait – sont en 
général surmontés d’un coq.

Une coquille ?
La Suisse romande est parsemée 

d’un autre signe beaucoup plus discret 
mais tout aussi chrétien : les coquilles 
Saint-Jacques qui balisent le chemin 
suisse du pèlerinage de Compostelle, 
depuis la Sarine jusqu’à Genève, en 
passant par Romont ou Payerne, puis 
Lausanne. On les trouve même en ville 
où elles sont parfois le seul moyen – 
discret – de se repérer pour traverser 
l’espace citadin sac au dos.

Un mystérieux code
En dehors de l’espace public, mais 

bien visible de celui-ci, un mystérieux 
code apparaît sur de nombreuses 
maisons : 20+C+M+B+15. Les croix in-
diquent que la maison a été bénie ; le 
20 et le 15 sont les chiffres du siècle et 
de l’année de la bénédiction (souvent 
l’année en cours), et les lettres « CMB » 

Des religieux enseignants : une réalité de plus en plus rare.
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Les itinéraires spirituels sont de mieux en mieux balisés.

une initiative anti-croix qui n’aboutit pas
En Valais, ce sont 6’000 signatures que Barbara Lanthemann et Valentin  
Abgottspon devaient recueillir en une année pour que leur initiative « Pour 
un Valais laïque » soit recevable. Facile, se gaussaient-ils au départ, en 2014. 
Et même dans les milieux ecclésiaux, on s’accordait à dire qu’ils réussi-
raient sûrement. A l’arrivée, un an après, on découvre que ce n’était pas si 
simple et que les gens sont plus attachés à leurs racines chrétiennes qu’on 
ne le croirait : deux signatures à Evolène, quatre à Bovernier, deux à Icogne,  
deux à Saint-Gingolph... Les 1146 signatures totalisées doivent beaucoup à 
Sion, Sierre, Martigny et Monthey (qui n’en recueillent que quelques cen-
taines au maximum chacune). Elles sont encore fièrement détaillées sur le 
site de l’initiative, toujours actif au moment où nous écrivons ces lignes : 
http://valais-laique.blog4ever.com/
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Au bord de la Transjurane, un épi artistique 
surmonté d'une croix discrète.

Je
an

-C
la

u
d

e 
G

ad
m

er

La fontaine de La Samaritaine en vieille ville 
de Fribourg.
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une Eglise signe (Ephésiens 3, 1-13)

le premier « signe chrétien dans 
l’espace  public »,  c’est  l’Eglise 

elle-même. Le concile Vatican II la pré-
sente  comme  Lumen gentium,  c’est-à-
dire comme la « lumière des nations ». 
Ce qui signifie qu’elle n’existe pas pour 
elle-même,  mais  pour  manifester  à 
l’humanité entière le « mystère » de la 
volonté  de  Dieu,  à  savoir  qu’en  Jésus-
Christ,  le  Père  fait  miséricorde  à  tous 
les  hommes  (Ephésiens  3,  6).  La  ma-
nière dont Paul expose le mystère de la 
foi le « démystifie » totalement, si j’ose 
dire.  Rien  de  secret  dans  le  projet  du 
Seigneur : au contraire, l’Apôtre se pré-
sente  comme  le  « ministre »  du  projet 
divin accessible à tous. Désormais, dit-
il, ce qui avait été tenu caché depuis des 
siècles vient d’être révélé dans l’Esprit  
(3, 5-7). 

Le « mystère » devenu visible
La  sagesse  infinie  de  Dieu  (3,  10) 

s’est dévoilée pleinement dans la per-
sonne  de  son  Fils.  Et  cette  « richesse 
du  Christ »  (3,  8)  est  l’héritage  promis 

à  l’ensemble  des  peuples,  sans  excep-
tion  ni  discrimination.  La  Bonne  Nou-
velle  de  la  grâce  est  définitivement 
offerte aux femmes et aux hommes de 
tous les temps. En réalité, le mot « mys-
tère »  (du  grec  musterion),  traduit  en 
latin  par  sacramentum,  veut  dire  le 
dessein  invisible  de  Dieu,  qui  devient 
visible, « sacrement », dans l’humanité 
de Jésus. L’Eglise ne fait que prolonger 
à  travers  l’histoire  et  rendre  visible  le 
corps du Christ, désormais « remonté » 
auprès du Père. Grâce à elle, à ses rites, 
sa  liturgie,  son  action,  nous  avons 
plein accès à Dieu (3, 11-12).

Les  sept  sacrements  en  sont  des 
manifestations  particulièrement 
denses, et les signes visibles − tels que 
des croix au long des chemins, au som-
met des montagnes, dans les salles de 
classe,  autour  du  cou  des  croyants, 
ou  l’habit  religieux  et  sacerdotal  –  ne 
sont  qu’une  expression  extérieure  de 
cet  amour  infini  du  Fils  du  Père  pour 
la  totalité  de  l’humanité.  En  adres-

sant  son  encyclique  sur  l’écologie  ou 
en  proposant  une  année  sainte  de  la 
miséricorde  à  chaque  être  humain,  le 
pape  François  ne  fait  qu’ajouter  des 
formes  de  visibilité  de  l’Eglise  dans 
notre monde contemporain.

François-Xavier Amherdt

cE qu'EN DIT lA BIBlE
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lE SENS DES MOTS Salut

Pascal Bovet

Oscille entre deux sens

Du  latin  salvare : sauver  et  salu-

tare : saluer. Et à bien y regarder, 

saluer quelqu’un, n’est-ce pas lui 

souhaiter le meilleur ?

Dérision
Salut ! Roi des Juifs !

Révérencieux
Le  salut  au  drapeau :  signe 
d’allégeance à une autorité.

Maritime
Echange  d’hon-
neurs entre deux 
navires  qui  se 
croisent.

Mondain
Salut  les  Copains….  pour  les plus  anciens,  signe  de  rallie-ment  d’amateurs  d’une  cer-taine musique à la mode.

Liturgique
Le dimanche après-midi était coupé par 
le  Salut  au  Saint  Sacrement :  rite  catho-
lique de bénédiction et d’adoration.

Identitaire

Geste  ritualisé  dans  des 

cercles précis : salut scout.

Théâtral
Salut avant et après une prestation sportive ou 
artistique.

Spirituelle
Ma  lumière 
et mon salut : 
je  dois  ma 
survie à…

Gustatif

Pour  le  dessert :  vous 

prenez  bien  un  petit 

Port-Salut ?  (Fromage 

de  l’abbaye du Port-du-

Salut).

Vital
Il ne doit son salut qu’au 
courage du sauveteur.

D
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Les croix, un des signes de la visibilité de 
l'Eglise.
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FAMIllES AcTu@lITé
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

A qui revient 
l’éducation ?
Des enseignants qui doivent palier les carences 
des enfants. Des parents d’élèves qui inter-
viennent sur tout. Des penseurs qui dénoncent 
les dommages présumés de l’éducation fami-
liale… Face aux défis éducatifs, on a tendance 
à se renvoyer la balle. cependant, si les acteurs 
sont multiples, un rôle particulier, peut-être à 
réinvestir, revient aux parents. Récemment le 
pape François a abordé le sujet. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Ne pas se mettre sur 
la touche 

Avec  son  franc-
parler  habituel  le 
Pape  dénonce  les 
« soi-disant experts » 
qui ont repris le rôle 
des parents : « Les ex-
perts  savent  tout… 
et  les  parents  doivent  seulement  écouter,  apprendre  et 
s’adapter. Privés de leur rôle, les parents tendent à confier 
toujours davantage leurs enfants à ces spécialistes, égale-
ment en ce qui concerne les aspects les plus personnels de 
leur vie. » Le Pape invite les parents à ne pas s’auto-exclure, 
ou se mettre sur la touche : « Il ne fait pas de doute que cer-
tains modèles éducatifs du passé avaient des limites, mais 
il est aussi vrai qu’il y a des erreurs que seuls les parents 
sont autorisés à faire, car ils peuvent les compenser d’une 
manière impossible pour qui que ce soit d’autre. »

Amour et bienveillance réciproques
A  la  base  de  tout,  il  y  a  l’amour,  celui  que  Dieu  nous 

donne  et  qui  s’exprime  dans  les  actes  et  attitudes.  Ici  le 
Pape cite saint Paul : « Vous les enfants, en toutes choses 
écoutez vos parents ; dans le Seigneur, c’est cela qui est 
beau. Et vous les parents n’exaspérez pas vos enfants ; 
vous risquez de les décourager. » 1

Dans les situations difficiles
Si le vécu des familles n’est pas toujours facile, cela est 

encore plus vrai au sein de celles où les parents sont sépa-
rés. Le Pape rappelle que ce n’est pas aux enfants de porter 
le poids de cette séparation. Ils ne doivent pas être  utili-
sés contre l’autre conjoint. Il est au contraire souhaitable 
qu’ils grandissent en entendant leurs parents dire du bien 
l’un de l’autre.

Enfin, souligne François, l’irradiation sociale de saints 
lieux d’éducation peut être une « ressource qui permet de 
compenser les lacunes, les blessures, les vides de paternité 
et de maternité qui touchent les enfants les moins chan-
ceux ». Pour le Pape, la communauté chrétienne a un rôle 
important à jouer dans le processus de croissance de nos 
enfants.  Caté,  célébrations,  temps  forts  pour  les  couples 
et les familles… Les propositions ne manquent pas. 

Bertrand Georges

1 (Col 3, 20-21)

L’éducation des enfants n’est pas tâche aisée !
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Jean-Luc Wermeille

●  Journée de la presse paroissiale
Samedi  24  octobre,  les  membres  des  diffé-
rentes  équipes  de  rédaction  de  Paroisses Vi-
vantes se réuniront à Saint-Maurice. Après une 
messe concélébrée par les prêtres et diacre de 
l'équipe  de  rédaction  romande  de  Paroisses 
Vivantes,  aura  lieu  la  présentation  de  la  nou-
velle  maquette  des  journaux  et  des  innova-
tions touchant notamment internet. Le grand 

invité sera Mgr Alain de Raemy, responsable des médias 
au sein de la Conférence suisse des évêques.

➤  www.st-augustin.ch

●  Valais : formation 
à l’animation de groupe

Comment  améliorer  son  sens  de 
l’écoute  ou  mener  des  réunions ? 
Du 20 octobre au 23 février,  il est 
possible  de  se  former  gratuite-
ment aux techniques d’animation 
à la cure de Riddes (VS). Basée sur 
des  jeux  ou  des  mises  en  situa-
tion, cette formation peut conve-
nir aux débutants comme aux per-
sonnes chevronnées..

➤  www.st-augustin.ch/
N4498/formation-a-l-animation-de-groupe.html

●  Dimanche de la Mission 
universelle

Célébré  le  18  octobre,  il  aura  pour  thème 
« Passionnés  par  le  Christ,  nous  nous  enga-
geons ! » Cette année, c’est au tour de la Boli-
vie d’être au centre de la campagne Missio.  
Pour de nombreux catholiques boliviens, la 
foi  et  l’engagement  pour  le  prochain,  dans 
l’Eglise  et  dans  la  société,  sont  indisso-
ciables.  

➤  www.missio.ch

●  Genève : l’abbé Pascal Desthieux 
nommé adjoint de Mgr Farine

Mgr Pierre Farine, évêque auxiliaire démission-
naire, a demandé à l’abbé Pascal Desthieux de 
l’aider  au  cours  de  sa  dernière  année  en  tant 
que  responsable  du  Vicariat  épiscopal  de  Ge-
nève.  Engagé  à  25%,  l’abbé  Desthieux  restera 
curé  modérateur  de  l’Unité  pastorale  Eaux-
Vives/Champel pour les 75% restants.

➤  http://ecr-ge.ch
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Marie et le drapeau européen
le choix d’un emblème n’est pas 

toujours  chose  aisée  comme 
en  témoigne  l’histoire  passionnante 
du  drapeau  européen.  En  1950,  cher-
chant  un  symbole  susceptible  de  le 
représenter,  le  Conseil  de  l’Europe 
charge  une  commission  de  traduire 
« les  valeurs  spirituelles  et  morales 
qui  sont  le  patrimoine  commun  des 
peuples qui  le composent ». Plusieurs 
dizaines  de  projets  de  drapeaux  sont 
alors soumis. 

Chrétienne ou non, l’Europe ?
Certaines  personnes  souhaitent 

voir  figurer  sur  l’emblème  européen 
une  référence  au  christianisme  alors 
que  d’autres  s’y  opposent.  Les  propo-
sitions contenant une croix sont systé-
matiquement refusées. Plus neutre, un 
projet de grand « E » vert sur fond blanc, 
ne donne pas non plus satisfaction es-

thétiquement ;  d’aucuns  trouvent  que 
ce drapeau ressemble trop à « un grand 
caleçon blanc séchant sur un pré » ! 

Un projet « douze étoiles »
En  1955,  le  projet  d’un  peintre  

strasbourgeois  Arsène  Heitz  (1908-
1989)  est  finalement  validé  à  l’unani-
mité  des  pays  membres.  Sa  couleur, 
le  bleu,  et  les  douze  étoiles  sont  une 
référence  explicite  à  Marie,  même  si 
l’on a plutôt voulu y voir, par  la suite, 
le  nombre  de  pays  membres  de  l’Eu-
rope  entre  1986  et  1995.  Par  un  heu-
reux hasard, le texte adoptant le nou-
veau drapeau est daté du 8 décembre 
1955,  qui  coïncide  aussi  avec  la  fête 
de  l’Immaculée  conception.  Fervent 
catholique,  Heitz  s’est  inspiré  du  pas-
sage de l’Apocalype lu à l’église le jour 
de  l’Assomption,  dans  lequel  apparaît 
une  femme  portant  une  couronne  de 

douze  étoiles.  Cette  symbolique  est 
également  présente  sur  la  « médaille 
miraculeuse »  de  la  rue  du  Bac,  créée 
peu  après  1830  en  souvenir  des  appa-
ritions de la Vierge à sainte Catherine 
Labouré, une religieuse effectuant son 
noviciat à Paris. 

Discret pour ne blesser personne
La véritable histoire du drapeau eu-

ropéen n’a été dévoilée qu’en 1989 par 
la  veuve  d’Arsène  Heitz  en  précisant 
que son mari avait préféré la discrétion 
par  respect  pour  les  Européens  non 
catholiques.  En  France  –  laïcité  oblige 
–  aucun  manuel  scolaire  n’évoque 
cette origine du drapeau européen. En 
revanche, cette histoire a été employée 
comme  argument  en  Pologne  par  les 
partisans de l'adhésion à l'Union euro-
péenne !

Jean-Luc Wermeille
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Aline Rossier

Aline, l’Eglise de demain sera...
...  une  communauté  unie  qui  a 

foi  en  l’avenir,  foi  au  monde  et  foi  au 
Christ. 

Que représente le chant pour toi ?
Quand  je  chante,  je  sens  au  plus 

profond  de  moi  que  je  suis  Aline  Ros-
sier,  j’exprime des sentiments qui res-
sortent.  Cela  me  rapproche  de  Dieu, 
il  me  met  face  à  mes  vraies  émotions 
que j’ai tendance à fuir.

Comment témoignes-tu de ta foi au-
près des autres ?

Une citation m’a énormément mar-
quée :  « Vis  de  telle  manière  qu’en  te 
voyant, il soit impossible de croire que 
Dieu n’existe pas. » Du coup, quand  je 
vois quelqu’un qui ne va pas bien, je lui 
dis « Crois ! Dieu existe, il est là, tu peux 
toquer à sa porte, il te répondra ! »

Tu souffres d’anorexie mentale et tu 
as accepté de nous en parler. 

J’ai  plongé  dans  cette  maladie  au 
début  de  l’année  et  je  suis  actuelle-
ment en phase de guérison. Au milieu 
de  ce  mal,  je  me  suis  rapprochée  de 
Dieu.  Finalement,  c’est  quand  on  est 
au  fond  qu’on  se  dit  que  Dieu  existe 
et qu’on peut lui parler. On commence 
par  lui  demander  pourquoi  il  nous 
fait  subir  tout  cela.  C’est  la  première 
– fausse – réaction. Ensuite, on réalise 
que  Dieu  est  là,  simplement.  Je  pars 
du principe que de chaque souffrance 
on  peut  sortir  meilleur ;  Dieu  ne  veut 
absolument  pas  la  souffrance,  mais  il 
veut  mon  bien,  mon  bonheur,  il  veut 
m’aider à sortir de tout cela grandie.

Que dire aux jeunes qui tombent dans 
ce mal qui te fait souffrir ? (Extrait vidéo)

Pensez vous sentir fier et fort parce 
que vous avez fait une heure de fitness 
sans  manger  votre  chocolat  du  des-
sert, c’est une illusion. Vous ne contrô-
lez  rien.  C’est  la  maladie  qui  vous 

contrôle  et  vous  fait  entrer  dans  ce 
cercle vicieux dans lequel je suis tom-
bée.  Croyez  en  VOUS,  croyez  en  DIEU, 
croyez en votre force, vous êtes beaux, 
belles comme vous êtes.

Propos recueillis par Vincent Lafargue

➢  Aline est sur Facebook : /aline.rossier.12

➢  Aline a accepté de témoigner dans une vidéo poignante. 
 Vous la trouverez ici :

T’es qui ?
Aline, 17 ans, de Cousset (FR), 
étudiante au gymnase.

Tu t’engages où ? 
En paroisse, dans le petit chœur dirigé par ma maman, et dans le 
témoignage de ma foi en disant ouvertement que je suis croyante – 
notamment aux autres jeunes.
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uNITé PASTORAlE

■ Parcours « Revivre », à Marly
Destiné  à  toute  personne  séparée,  récemment  ou  depuis 

longtemps,  le  parcours  « Revivre »  est  une  occasion  d’échanges 
à propos des défis liés au deuil du couple. Chaque soirée débute 
par un repas. Des intervenants ayant vécu un divorce apportent 
leur  témoignage.  Des  outils  pratiques  sont  proposés.  Favoriser 
une bonne communication, la résolution des conflits,  le pardon, 
les  questions  juridiques  et  spirituelles,  rester  de  bons  parents, 
figurent parmi les thèmes abordés. Un tel parcours, comprenant 
7 soirées, des vendredis entre le 16 octobre et le 4 décembre 2015, 

aura lieu au Centre communautaire, à Marly. Renseignements et inscriptions : www.cours-revivre.ch ou auprès de 
Joël Bielmann, membre de l’équipe pastorale ( 026 436 27 00). 

JB

■ conférence : 
quelle Bonne Nouvelle… ? 

L’abbé Joël Pralong, Supérieur du Séminaire du diocèse de Sion, parlera d’une Bonne Nou-
velle pour les personnes séparées ou divorcées, à l’Accueil Ste-Elisabeth (rue de Morat 18a, à 
Fribourg), jeudi 8 octobre 2015, à 19h30. Soirée « tout public ». Entrée libre. Collecte.

JB

Nouveau parcours de confirmation
De nouvelles directives  concernant la pastorale de confirmation se mettent en place. 
les informations pour le prochain parcours, qui débutera en janvier 2016, suivront 
dans le prochain bulletin (décembre).

Eliane Quartenoud

■ Accueillir les personnes séparées 
ou divorcées

Nombre de personnes séparées ou divorcées (vivant 
une  nouvelle  relation  de  couple  ou  non)  se  sentent 
rejetées,  voire  jugées  par  l’Eglise.  Pourtant,  Jésus  ne 
condamne pas la femme adultère (Jean 8, 1-11). Il mani-
feste sa bienveillance à l’égard de la Samaritaine qui a 
eu cinq maris et vit avec un sixième homme (Jean 4, 1-28).

Dans  un  chapitre  intitulé  « Vérité  et  beauté  de  la 
famille et miséricorde envers les familles blessées et fra-
giles », le document préparatoire au prochain Synode des 
Evêques cite le pape François : « … sans diminuer la valeur 
de  l’idéal  évangélique,  il  faut  accompagner  avec  miséri-
corde et patience les étapes possibles de croissance des 
personnes qui se construisent jour après jour… » 
(Evangelii Gaudium, 44).

Quant au pape Jean-Paul II,  il exhortait « chaleureu-
sement les pasteurs et la communauté des fidèles dans 
son  ensemble  à  aider  les  divorcés  remariés.  Avec  une 
grande  charité,  tous  feront  en  sorte  qu’ils  ne  se  sen-
tent pas séparés de l’Eglise, car ils peuvent et même ils 
doivent, comme baptisés, participer à sa vie » (Familiaris 
consortio, 84).

Nos  communautés  sont  donc  appelées  à  accueillir 
et  à  accompagner  les  personnes  ayant  vécu  la  déchi-
rure  du  couple  et  cherchant  forcément  de  nouveaux 
itinéraires  de  vie.  Dans  ce  contexte  et  dans  celui,  plus 
vaste,  de  la  pastorale  familiale,  le  parcours  « Revivre » 
(cf. ci-dessous) apporte une pierre à un édifice qui reste 
largement à construire.
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Médaille Bene merenti  
Le Chœur mixte paroissial de Treyvaux  aura  la 

grande joie de fêter une de ses fidèles chanteuses di-
manche 22 novembre 2015 à 10h30. Bernadette Frioud 
recevra la médaille Bene merenti pour 40 ans de chant.

Bernadette  est  une  chanteuse  joviale  et  très    gé-
néreuse.   Elle offre de son temps pour nous préparer 
semaine après semaine toutes les partitions pour les 
messes,  concerts  et  répétitions.  Nous  la  remercions 
pour sa disponibilité et sa perpétuelle bonne humeur ! 
Si l’envie vous prend de côtoyer cette charmante per-
sonne dans une ambiance sympathique avec un chef 
hors pair, nous vous donnons rendez-vous le lundi soir, 
à 20h, au local de répétition de la grande école !

Caroline Masotti, présidente

Félicitations à notre joyeu -
se jubilaire.

Francis Kolly de 
la Riedera entre dans 
sa 100e année !  Bravo ! 

Francis  Kolly  entrera  dans  sa  
100e année le jour de la Bénichon de 
la Gruyère, le 11 octobre 2015. 

Né à La Roche, en 1916, il sera un 
bon  élève  à  l’école  primaire  et  sera 
engagé dans la cavalerie (l’Escadron 
V) dès l’école de recrue.

En  1945,  décès  de  son  papa  Oli-
vier.  Il  reprendra,  avec  ses  deux 
frères,  l’exploitation  de  la  gravière. 
Ils formeront la nouvelle entreprise : 
« Les fils d’Olivier Kolly à La Roche ».

Très  responsable  et  entrepre-
nant,  Francis  Kolly  sera  d’abord  le 
camionneur, puis il sera très engagé 
dans la direction de l’entreprise. 

En  1960,  il  ouvre  une  nouvelle 
centrale  à  gravier  à  Tinterin.  Cette 
même  année  1960,  il  construit  à 
Nyon  une  halle  pour  réaliser  des 
dalles de préfabrication Kaiser.

Rigoureux  dans  les  livraisons,  il 
a beaucoup travaillé pour de grands 
ouvrages.

Sans  avoir  pu  suivre  des  études 
supérieures,  formé  sur  le  tas,  il  a 
su  écouter  et  se  laisser  interpeller 
par  des  personnes  compétentes. 
Aujourd’hui, il est encore très recon-
naissant  envers  tous  ceux  qui  ont 
collaboré  étroitement  pour  le  déve-
loppement de ses entreprises. 

Il vit au Home de La Providence, 
à Fribourg depuis 2012. Il sait relever 
combien il est choyé et entouré par 
le  personnel  si  bienveillant  de  La 
Providence.

La  paroisse  de  Treyvaux-Essert 
lui  présente  ses  meilleurs  vœux  de 
santé et de bonheur.

Marie-Thérèse Bielmann

Messe des yodleurs
Dimanche 18 octobre 2015, 

à  10h30,  à  l’église  paroissiale, 
messe  chantée  par  le  club  
Edelweiss  de  Fribourg.  Vous 
êtes tous cordialement invités 
à  venir  partager  ce  moment 
privilégié, devenu traditionnel.

Le Conseil de paroisse

Petit concert improvisé après la messe.

Ouvroir missionnaire
Des  dames  du  village  se  retrouvent  les  mercredis  après-midi  de  chaque 

quinzaine, du début octobre jusqu’au printemps (fin avril), au local des jeunes 
dans le bâtiment de l’école. Si vous avez envie de tricoter, coudre et passer un 
bon moment de convivialité, vous pouvez rejoindre cette équipe sympa dès le 
mercredi 7 octobre 2015, à partir de 13h30. 

Les travaux réalisés sont apportés au Couvent de Montorge  puis distribués 
par les Sœurs dans leurs missions.

Vous pouvez aussi nous amener vos laines et cotons. Ils serviront à réaliser 
de petits chefs-d’œuvre. Denise Python –  026 413 24 75 –  se fera une joie de 
vous donner tous les renseignements complémentaires.

L’Ouvroir missionnaire

Nouvelle édition 
des Fenêtres de l’Avent

Suite à diverses demandes de plu-
sieurs habitants du village,  le Conseil 
de communauté de Treyvaux-Essert a 
décidé  d’organiser  une  nouvelle  édi-
tion des Fenêtres de l’Avent. 

Pour  rappel,  une  famille,  un  quar-
tier,  un  groupement  du  village  dé-
corent  une fenêtre de leur habitation 
et  reçoivent  les  autres  habitants  du 
village,  devant  leur  maison,  garage, 
grange    pour  partager  une  boisson 
chaude et quelques friandises. 

Les  fenêtres  sont  allumées  au 
fur  et  à  mesure  de  l’avancée  dans  le 
temps de l’Avent.

Pour  les  personnes  intéressées  à 
ouvrir leurs portes, une annonce avec 
les coordonnées pour l’inscription sera 
diffusée dans le courant de l’automne 
dans l’Indicateur et dans le Messager.

Merci de faire bon accueil à ce pro-
jet. 

Le conseil de communauté 
de Treyvaux-Essert  
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Simplicité, courage et joie de vivre
A l’occasion de son 90e anniversaire qu’elle fêtera le 8 octobre prochain, Dori Stöckli nous 
a ouvert sa porte.
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Dans  le  chalet  qu’elle  habite  à 
l’orée  de  la  forêt,  la  fenêtre  du  salon 
ouvre sur un splendide panorama avec 
le  Moléson  en  majesté  et,  au  premier 
plan,  un  sorbier  qu’elle  a  planté  elle-
même. C’est là que Dori Stöckli a choisi 
de vivre il y a 23 ans.

Née  à  Berne,  elle  effectue  un  ap-
prentissage  de  secrétaire  et  connaît 
les  conditions  difficiles  du  temps  de 
guerre  où  les  salaires  des  apprentis 
s’élèvent  à  15,  25  puis  50  francs  par 
mois. L’expérience d’un travail à la cam-
pagne est une révélation pour Dori qui 
souhaite  devenir  paysanne.  Fiancée  à 
un  agriculteur,  elle  a  la  douleur  de  le 
perdre avant le mariage et entreprend 
une formation d’infirmière en psychia-
trie qu’elle interrompt, choquée par le 
manque  de  respect  à  l’égard  des  ma-
lades.  Elle  travaille  ensuite  dans  une 
étude  d’avocat  et  notaire  puis  dans 
une  entreprise  électronique,  toujours 
à Berne.

Etablie  à  Arconciel  depuis  1992, 
sa  vie  bascule  en  2001  lorsqu’elle  est 
victime  d’une  « attaque ».  Après  cinq 
mois  d’hôpital  et  des  complications, 
elle  demeure  paralysée.  Désormais 
dans  un  fauteuil  roulant,  elle  a  égale-
ment  perdu  partiellement  l’usage  de 
ses mains. C’est très pénible pour cette 

femme active qui savait aussi bien tail-
ler des arbres et cultiver son jardin que 
tricoter,  broder,  crocheter  et  qui  ado-
rait écrire.

 
Admirablement  courageuse  et  po-

sitive, elle ne se plaint jamais. Elle est 
reconnaissante  envers  les  personnes 

qui l’entourent et relève tout ce qui lui 
fait encore plaisir : écouter la radio, re-
garder la télévision, lire les journaux et 
les revues, résoudre des problèmes de 
mots croisés ou de sudoku. Et, bien sûr, 
contempler la nature qu’elle aime tant.

MCP

Une riche personnalité.

Noces d’or
Notre  diacre,  Jean-Pierre  Over-

ney, et son épouse Elisabeth auront 
la joie de fêter leur 50e anniversaire 
de  mariage  le  30  octobre  prochain. 
Qu’ils  reçoivent  nos  vives  félicita-
tions  pour  ce  jubilé.  Et  que  l’amour 
qui  les  unit  grandisse  encore  au  fil 
du temps.

Au revoir et merci
Après  neuf  saisons  passées  à  la  direction  musi-
cale de L’Harmonie d'Arconciel, Thierry Margairaz 
a décidé de remettre son mandat.  Il souhaite en 
effet  se  consacrer  davantage  à  ses  activités  de 
trompettiste  et  de  professeur  de  musique  ainsi 
qu'à sa famille.
Les  musiciens  d’Arconciel  ont  eu  la  chance  et  le  plaisir  de  compter  sur 
un directeur faisant preuve de sensibilité, de simplicité et de beaucoup 
d'engagement.  Avec  professionnalisme,  il  a  su  donner  pleine  confiance 
aux amateurs de musique. Nous  le remercions très chaleureusement et 
lui souhaitons beaucoup de joies et de satisfactions pour son avenir.
C’est un beau chapitre qui se termine, mais nous nous réjouissons déjà 
d'écrire de nombreuses pages avec Suzanne Zuchuat, notre nouvelle di-
rectrice. Nous lui souhaitons une très cordiale bienvenue.

L’Harmonie d'Arconciel
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VIE DES PAROISSES EPENDES
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Sept nouveaux servants 
à Ependes ! 

En ces temps, le fait est assez rare pour le signaler. Ce n’est pas chaque an-
née qu’une paroisse de notre UP a la joie d’accueillir sept nouvelles petites fri-
mousses à son service d’autel.

Bienvenue à Gaétan Brodard de Ferpicloz, Eduardo Dias Henriques d’Ependes 
avec les 5 Clément : Guillaume, Léonard, Audrey, Julien et Pauline !

Que  votre  engagement  permette  à  votre  foi  de  grandir  solidement  au 
contact  de  toutes  les  personnes  qui  vous  encadreront,  qui  célébreront  serei-
nement grâce à vous et qui prieront avec vous. Que la joie de l’Evangile éclaire 
votre chemin et illumine votre regard.  LS

Les nouveaux servants de messe (Eduardo manque sur la photo).

confirmation
Les 14 et 15 novembre prochains 

auront  lieu  les  confirmations  en 
l’église  d’Ependes,  avec  près  de  
35  familles  à  chacune  des  célébra-
tions.  Beaucoup  de  monde  en  pers-
pective, qui rime aussi avec nombre 
de voitures à parquer le samedi, dès 
15h30, et le dimanche matin, dès 9h 
jusqu’à  midi.  Merci  d’avance  pour 
votre compréhension.

la roue tourne dans 
l’équipe des catéchistes 

Après  quelques  an-
nées  pour  celles-ci  ou  de 
nombreuses  pour  celles-
là,  Esther  Schäer,  Sté-
phanie  Monney,  Magali 
Mauron  et  Lucette  Sahli 
passent la main. Un grand 
MERCI  pour  leur  enga-
gement  à  transmettre 
leur  foi  au  travers  des 
rencontres  de  catéchèse.  L’équipe 
restante a la joie d’accueillir un nou-
veau  visage,  bien  connu  dans  nos 
paroisses :  Sylvie  Charrière  Flücki-
ger, domiciliée à Arconciel, qui pren-
dra en charge les classes de 3H et 5H. 
Nous avons aussi le privilège de voir 
revenir  Eliane  Quartenoud  de  Trey-
vaux, qui a fini sa formation à  l’IFM 
et  qui  reprendra  les  classes  7-8H. 
Nous  souhaitons à l’équipe plein de 
joies  et  de  richesses  avec  tous  ces 
enfants.

LS

Les catéchistes partantes : Stéphanie, Magali, 
Esther et Lucette.

Sylvie Charrière et 
la joie de partager.

MERcI 
Après  plus  de  10  ans  de 
collaboration  et  mûres 
réflexions,  Monique  et 
André Schafer ont décidé 
de  mettre  un  terme  à 
leur  mandat  de  corédac-
teurs du journal Paroisses 
Vivantes  que  vous  avez 
sous les yeux et plus spé-
cialement  pour  l’écriture 
de  cette  page  d’Ependes.  
En  effet,  ils  viennent  de 
fêter  leur  50e  anniver-
saire  de  mariage,  et  « le 
besoin se fait sentir de laisser la place à de nouvelles forces » disent-ils. 
C’est avec reconnaissance que l’équipe de rédaction leur dit, au nom de 
tous les paroissiens de l’UP Ste-Claire, un immense MERCI pour ce fidèle 
engagement. Qu’ils puissent profiter paisiblement de leur santé et de leur 
retraite bien méritée.
Est-ce  que  cette  place    vous  intéresse ?  N’hésitez  pas  à  vous  renseigner 
auprès de notre responsable d’équipe : Chantal Sciboz  026 413 17 14. Le 
travail de rédaction n’empêche pas à l’équipe de vivre de beaux moments 
de rires et de convivialité, c’est garanti !

LS

Le sourire du travail accompli.
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VIE DES PAROISSES BONNEFONTAINE

Parcours de vie
Notre abbé Robert Niêm vient de fêter son jubilé sacerdotal et nous partageons avec vous 
son parcours de vie.
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

L’abbé Robert Niêm est né en 1948 
à Quang-Binh au Vietnam au sein d’une 
famille  de  8  enfants.  Il  était  le  1er  gar-
çon et il a vécu une enfance heureuse. 
Sa  famille  émigre  vers  le  Sud,  à  Qui-
Nhon en 1954 où il accomplit sa scolari-
té primaire. A l’âge de 10 ans et demi, le 
jeune Robert se sent appelé à la voca-
tion religieuse. Son oncle était curé. Il 
entre alors au Juvénat qui est un petit 
séminaire,  auprès  des  moines  cister-
ciens à Cam-Ranh, ceci au grand déses-
poir  de  son  père.  Ce  Juvénat  abritait 
une centaine de jeunes, futurs moines, 
et la vie y était très dure pour le jeune 
Robert. Il y passera de nombreuses an-
nées sans revoir sa famille. A 12 ans et 
demi, il devient coresponsable des vo-
lailles  et  des  petits  animaux,  à  14  ans 
il  prit  la  responsabilité  des  jardins  en 
devant gérer la nourriture pour tous et 
à 16 ans, il s’occupa de la gestion de la 
distillerie de liqueur. 

Après son bac, Robert fait sa profes-
sion  temporaire  de  religieux  en  1967. 
Son papa décède cette année-là à l’âge 
de 51 ans. Par la suite, il est envoyé au 
Centre  du  Vietnam  à  Hue  auprès  des 
pères Bénédictins pour étudier  la phi-
losophie et la théologie. Mais la guerre 
est déclarée et après 3 mois d’études, 
il  doit  retourner  au  couvent.  A  ce  mo-
ment-là, la radio annonce que tous les 
moines  bénédictins  ont  été  exécutés 
par les communistes. Sa mère, n’ayant 
plus de nouvelles, a fait dire  la messe 
de  sépulture  pour  son  fils  qu’elle 
croyait mort avec 60 autres confrères. 
Un  jour  il  a  pu  rentrer  à  la  maison  et 
sa  maman  fut  toute  surprise  de  voir 
son  fils  vivant.  Ensuite,  son  supérieur 
l’envoya à Thu-Duc près de Saigon pour 

reprendre ses études à l’université des 
Pères Dominicains. 

Après  1  an  et  demi,  en  1971,  il 
arrive  en  Suisse  à  l’Abbaye  d’Haute-
rive.  C’est  à  l’Université  de  Fribourg 
qu’il  termina  sa  licence.  Le  20  août 
1975,  c’est  en  l’église  de  l’Abbaye  que 
le  Père  Robert  fut  ordonné  prêtre.  En 
1994,  il  a  pu  obtenir  son  premier  visa 
et  de  temps  en  temps,  il  retourne  au 
pays pour rendre visite à sa famille et 
à  sa  maman  qui  aura  99  ans.  En  mars 
dernier,  il  a  eu  la  douleur  de  perdre 
sa  sœur  aînée  qui  s’occupait  de  sa 
maman ;  cette  sœur  avec  laquelle  en 

tant  qu’enfant,  il  a  traversé  les  pé-
riodes  difficiles  de  la  guerre.  Elle  lui 
avait sauvé la vie alors qu’il n’avait que  
4 ans en le cachant sous la table alors 
que  les  Français  bombardaient  leur 
village pendant que leurs parents tra-
vaillaient aux champs. 

Nous  avons  eu  le  plaisir  et  la  joie 
d’accueillir  l’abbé  dans  notre  unité 
Ste-Claire  depuis  2012.  Chez  lui,  nous 
sommes toujours accueillis avec la joie 
et le sourire. Car pour lui, la joie parta-
gée c’est une joie doublée 

PB

le Mouvement des aînés de Bonnefontaine
Nos activités reprennent à la salle de l'école de Bonnefontaine à 14h : les mercredis 
28 octobre et 25 novembre 2015 – jeu de cartes et divertissements.

Une vie vouée à Dieu – Fête Dieu, Bonnefontaine 2015.



17PAROISSES VIVANTES  I  uNITé PASTORAlE SAINTE-clAIRE  I  OcTOBRE-NOVEMBRE 2015

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

VIE DES PAROISSES PRAROMAN
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Hommage à l’abbé André Kolly

Né le 21 janvier 1942 dans la ferme 
de ses parents Louis et Joséphine Kol-
ly, à Praroman, André Kolly a grandi au 
sein  d’une  famille  de  douze  enfants : 
neuf  garçons  puis  trois  filles,  toutes 
décédées  dans  leur  jeune  âge.  C’est 
dans son village qu’il accomplit sa sco-
larité  primaire.  Il  poursuit  ses  études 
au  collège  Saint-Michel,  y  passe  son 
baccalauréat avant d’entrer au Grand 
Séminaire. Il est ordonné prêtre le 2 juil-
let 1967.

Il  occupera  de  nombreux  postes : 
vicaire à Lausanne (Saint-Rédempteur, 
Sainte-Thérèse) ; curé à Genève (Saint-
Nicolas  de  Flüe,)  retour  à  Lausanne 
comme  curé  (Sacré-Cœur),  et  enfin  à 
Genève (Sainte-Croix et Sainte-Claire). 
C’est  dans  l’église  Sainte-Croix  que 
de  nombreux  fidèles  et  amis  lui  ont 
rendu un dernier hommage lors de la 
messe de sépulture.

Il  occupa  de  nombreuses  fonc-
tions  comme  professeur  et  aumônier 
à l’Ecole normale de Fribourg, comme 
juge  official  à  l’évêché.  Atteint  dans 

son intégrité physique à la suite d’une 
poliomyélite  et  prétérité  par  une 
mauvaise  vue,  il  prêta  toujours  une 
grande  attention  aux  malades  et  aux 
handicapés.  Il  fut  aumônier  des  pèle-
rinages  bibliques  romands  pour  han-
dicapés de 1975 à 2013. Homme d’une 
grande  culture,  parlant  une  dizaine 
de  langues,  il  entreprit  de  nombreux 
voyages à l’étranger à titre profession-
nel ou privé.

Dans  ses  loisirs,  il  était  féru  de 
musique  classique  et  de  chant  sacré, 
adepte  de  lotos  et  de  jeux  de  cartes. 
Dans  son  sacerdoce,  comme  dans  sa 
vie privée, deux traits de caractère  le 
résument bien : bonne humeur et bon-
té dans l’attention prêtée aux autres, 
surtout  aux  plus  défavorisés  et  aux 
« cabossés »  de  la  vie,  tous  délaissés 
par    la  société.  Toute  son  existence, 
il  l’a vécue selon sa devise : « Servir  le 
Seigneur dans la joie. »

Bernadette Kolly, 
sa nièce et filleule

Une vie au service de l'Eglise et des défavorisés.

Témoignage et appel 
à l’engagement 

La fonction de servant de messe 
est une activité très méconnue. Etre 
servant  de  messe  signifie  évidem-
ment  servir  Dieu  mais  aussi  passer 
de  très  beaux  moments  avec  des 
jeunes  de  tout  âge.  Notre  paroisse 
compte  peu  de  servants.  Cet  enga-
gement très sympathique comporte 
aussi  quelques  réunions,  sorties  et 
autres activités (Europa Park ; Rome ; 
grillades…). C’est pourquoi nous vous 
encourageons, vous les plus jeunes, 
à  vivre,  tout  comme  nous  l’avons 
fait,  des  moments  inoubliables  au-
près des personnes qui nous accom-
pagnent durant cette période de vie. 

Malgré notre démission, nous ré-
pondons toujours présent pour don-
ner un coup de main aux plus jeunes, 
ce qui nous fait très plaisir.

Baptiste Horner et Colin Bongard, 
anciens servants de messe

Fiers et heureux de leur engagement.

concerts de l’Avent 
« Réjouis-toi ! »

Durant  cette  année  musicale,  le 
Chœur mixte de Praroman fêtera les  
20 ans d'activité de son organiste et 
de  son  directeur.  C'est  un  moment 
idéal pour nous rejoindre et partici-
per à cette aventure. Faites « un pas, 
deux  pas,  trois  pas,  le  temps  d'en-
chanter le monde… »
Rendez-vous aux concerts de l'Avent 
de Praroman.
●  4  décembre,  avec  Florence Biel-

mann,  soprano  et  Vincent Perre-
noud, orgue 

●  13  décembre,  avec  le  chœur  d'en-
fants les Smartiz

●  18 décembre avec le Chœur de Pra-
roman et Christian Egger.

Les choristes de Praroman

Aînés
Le petit loto des Aînés aura lieu mardi 13 octobre 2015, à 14h, à la salle de 
loisirs, dans le bâtiment communal.
Au plaisir de vous rencontrer nombreux.

Les Dames de la Paroisse
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VIE DES PAROISSES MARly
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En  mai  dernier,  lors  des  portes 
ouvertes  à  la  cure  de  Marly,  à  l’occa-
sion  de  l’année  de  la  Vie  Consacrée  et 
du  250e  anniversaire  de  la  naissance 
de sainte Jeanne-Antide, fondatrice de 
notre  congrégation,  nous  avons  mon-
tré  quelques  panneaux  et  un  diapora-
ma sur sa vie. J’en retire quelques traits 
de caractères qui font mon admiration.

Fidélité à sa vocation, notamment 
lorsqu’elle  quitte  Sancey,  son  village 
natal,  pour  rejoindre  les  Filles  de  la 
Charité, à Paris.

Courage, entre autres, quand, chas-
sée  par  la  Révolution,  elle  vient  en 
Suisse  pour  accompagner  la  fuite  des 
« Solitaires » jusqu’en Allemagne, pour 
ensuite  retourner  à  pied,  seule,  dans 
notre pays, sans argent, sans connaître 
ni la langue, ni la route à suivre.

Fermeté dans sa foi, lorsqu’au péril 
de  sa  vie,  elle  va  trouver,  de  nuit,  des 
prêtres  cachés  et  menacés  par  le  ré-
gime,  pour  leur  apporter  de  la  nourri-
ture et les guider vers les malades qui 
ont besoin d’un prêtre.

Elle  fut  imcomprise  et  persécutée 
par  l’archevêque  de  Besançon  où  elle 
avait  fondé  sa  congrégation  en  1799. 
Appelée  à  s’occuper  des  « Incurables » 
à Naples, elle a été l’une des premières 
à  placer  sa  congrégation  sous  l’auto-
rité directe du pape et non d’un tiers, 
fût-il archevêque ! 

Pour  compléter  cette  brève  pré-
sentation, vous êtes invités à venir à la 
cure, vous procurer livres ou BD retra-
çant sa vie et partager avec nous notre 
amour de notre fondatrice.

Sr Francine Couturier

les Sœurs de Marly, 
héritières d’une femme extraordinaire !

Sœur Jeanne-Antide Thouret, fondatrice de la 
congrégation.

Journée des Mouvements d’entraide
C’est avec un immense plaisir que nous vous convions 

à la traditionnelle rencontre des Mouvements d’entraide 
de Marly. Elle aura lieu samedi 17 octobre 2015, à la Halle 
de Marly-Cité. Rappel du programme :

10h  Pause-café et  visite des différents stands 
  de vente.
11h  Apéritif 
12h  Repas : soupe de chalet
13h30  Tirage de la loterie
14h  Fin de la manifestation.

Les Associations des Amis du Père Jo, Kurumbagaram, 
Madagascar  et  Marly-Tusnad  vous  adressent,  d’ores  et 
déjà, un chaleureux merci. Ce moment d’amitié, partagé 
entre nous au cœur de l’automne, est un généreux « coup 
d’pouce » apprécié au-delà de nos frontières.

Malou Rotzetter

Récoltes de Noël
Elles  auront  lieu  dans  les  centres commerciaux  de 
Migros-Centre et Coop Jonction, vendredi 27 et samedi  
28 novembre 2015, dès 9h.
Argent  et  vivres  seront  distribués  dans  le  courant  du 
mois  de  décembre  dans  des  familles  de  Marly  par  la 
Conférence  St-Vincent-de-Paul  (merci  d’offrir  unique-
ment  de  la  marchandise  non  périssable).    Les  sourires 
qui  vous  accueilleront  lors  de  votre  passage  sont  les 

mêmes,  ou  presque,  depuis  de  nombreuses  années. 
Merci  à  toutes  ces  personnes,  et  spécialement  à  Nelly 
Hayoz,  responsable  à  Migros-Centre  depuis  les  débuts 
des actions de solidarité de la paroisse. Cette année, elle 
passera le flambeau à qui voudra bien la remplacer. Avis 
aux personnes intéressées (annonce au secrétariat pas-
toral  026 436 27 00).

Malou Rotzetter

Journée d’entraide en 2011.
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Décès 
Nous ont quittés pour la Maison du Père :

Mariages
Ont voulu la bénédiction nuptiale pour leur mariage :
Arconciel

Roxane Schornoz et Lionel Robatel, le 22 août 2015 

Praroman

Marjorie Pauchard et Joann Progin, le 5 septembre 2015 

Joies …

… et peines

Baptêmes
Sont entrés dans la communauté chrétienne par le sacrement du baptême :
Praroman

Alexis Jacques Maurice Maisse, fils de John et d’Aline, 
  le 14 juin 2015 à la chapelle de Montévraz 
Méline Bongard, fille de Yannick et d’Elodie, 
  le 25 juillet 2015 à la chapelle de Montévraz
Robyn Wicht, fille de Josuah et de Gaëlle, 
  le 16 août 2015 à la chapelle de Montévraz
Thomas Dousse, fils de Christelle Dousse 
  et de Sylvain Gaillard, le 5 septembre 2015 
Pauline Sebe, fille de Stéphane et de Candice, 
  le 27 septembre 2015 

Treyvaux

Joshua Currat, fils de Philippe et d’Eveline, 
  le 4 juillet 2015 à la chapelle de la Riedera, Essert

Elias Nicolet, fils de Luc et de Christine, le 1er août 2015, 
  à la Chapelle d’Essert
Joey Tinguely, fils de Julien et d’Annick, le 22 août 2015, 
  à l’église de Vers-St-Pierre
Clément Brodard, fils de Pierre et de Nadine, 
  le 22 août 2015, à l’église de Vers-St-Pierre
Victor et Eugène Sestayo, enfants de Benard Xosé 
  et Marjorie, le 30 août 2015 à l’église de Vers-St-Pierre

Marly

Maëva Sottas, fille de Didier et de Mona, le 21 juin 2015 
Marième Egger, fille de Fabiana Maria Egger, 
  le 21 juin 2015
Connor Maeder, fils de de Valentien et de Jessica, 
  le 23 août 2015

Praroman

Odette Peiry, 89 ans, le 22 juin 2015

Treyvaux

Régina Berger, née Baeriswyl, 95 ans, le 13 juin 2015 
Robert Tinguely, 81 ans, le 2 juillet 2015, à Essert

Marly

Othmar Andrey, 77 ans, le 23 mai 2015 
Bernard Maillard, 64 ans, le 11 juin 2015 

Anne-Marie Meyer, née Brügger, 85 ans, le 18 juin 2015 
Marianne Rudaz, 67 ans, le 26 juin 2015 
André Meuwly, 71 ans, le 27 juillet 2015 
Ernest Helbling, 82 ans, le 30 juillet 2015 
Léon Biolley, 89 ans, le 31 juillet 2015 
Elisabeth Sottas, née Buntschu, 94 ans, le 6 août 2015 
Paul Raetzo, 82 ans, le 11 août 2015
Marie-Louise Wider, née Chardonnens, 78 ans, 
  le 17 août 2015 
André Gillard, 92 ans, le 25 août 2015
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Présence sur la montagne

Denise Sonney, Editions La 
Sarine, 2012, 192 pages illustrées ; 
dès ados

Ce  livre  a  pour  fil  rouge  la  pré-
sence quasi systématique de croix 
sur  les  sommets  des  Préalpes  fri-
bourgeoises. Croix de l’hommage, 
croix  de  l’amitié,  croix  du  recueil-
lement… Celles qui protègent, qui 
orientent,  qui  regardent  au  loin… 
Qui sont  les personnes à  l’origine 
de  leur  installation ?  Qui  en  sont 
les  artisans ?  Quel  est  le  message 
envoyé  par  tous  ces  amis,  mon-
tagnards,  armaillis,  gens  du  pays 
et  au-delà ?  L’auteure  est  allée  
à  leur  rencontre :  avec  authenti-
cité,  modestie  et  générosité,  ils 
se souviennent,  ils témoignent et 
racontent.  Une  vraie  histoire  de 
nos  croix  vécue  parfois  comme 
une véritable épopée.
 
Une rose et un balai

Témoignage de Michel Simonet, 
Edition Faim de Siècle, 2015 

La couleur orange est 
aveuglante. Personne 
ne distingue l’homme 
dans  sa  tenue  de  tra-
vail,  dont  l’éclat  fait 
aussitôt  barrière :  cir -
culez, rien à voir, juste 
un  balayeur.  Celui-ci 
fait exception, la rose 
fraîche attachée à son 
chariot  d’ordures  le 
rend  visible  et  le  fait 
remarquer.  Le  truc 
est  bien  connu,  les  chefs  d’Etat 
aussi ont un fanion à leur voiture, 
il demeure efficace. On cherche à 
voir qui se cache derrière les vitres 
teintées ou sous la tenue orange. 
Avec Michel Simonet, on n’est pas 
déçu….

Prière 
d’un fil électrique

Seigneur, moi je suis le fil, Tu es la prise de 
courant.

Tant que je reste branché sur Toi, un cou-
rant d’amour circule en moi ; mais, aussitôt 
que je me coupe de Toi, je  suis un fil mort, 
sans utilité aucune. 

Aide le petit fil que je suis à allumer beau-
coup de lampes et à  inonder de lumière les 
cœurs enténébrés.

Permets que je réchauffe les cœurs froids, 
que je perce les cœurs durs et que je nour-
risse les cœurs affamés de Toi.

Seigneur, branche mon petit fil au cœur de 
tous ceux que je rencontrerai aujourd’hui, 
afin de faire passer en eux le courant 
d’amour, le voltage de l’espérance et l’am-
pérage de la charité. Amen.

Auteur inconnu
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